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La mémoire nous joue parfois
des tours. L’émission «El Mountada
ethaqafi» de la Télévision algérien-
ne avait invité dernièrement l’artiste
plasticien Amar Bouras, la Pr de phi-
losophie Razika Adnani et le poète
et journaliste Lazhari Labter, pour
parler des arts plastiques. Dans l’ar-
ticle intitulé «‘‘Bozariste’’ attend
école désespérément», paru le 21
février dernier, nous avions involon-
tairement déformé certains propos
des intervenants. Ainsi, nous avions
attribué à Lazhari Labter des propos
de Amar Bouras concernant l’écart
entre le grand nombre de diplômés
de l’Ecole des beaux-arts et le petit
nombre d’entre eux qui deviendront
effectivement de vrais artistes pro-
fessionnels. Lazhari Labter, lui,
avait parlé du rôle de l’école en
général. «Il n’est pas demandé à
l’école de faire de chaque élève un
Picasso, un Issiakhem, un Khadda
ou un Mozart, pour la musique. Le
rôle de l’école est d’offrir les condi-
tions à chaque élève ou enfant qui
porte à l’intérieur de lui-même les
dons d’un Picasso, d’un Khadda,
d’un Issiakhem ou d’un Amar Bou-
ras, de le devenir», avait-il dit. Ainsi,
il était question des conditions per-
mettant l’éclosion des différents
dons et talents, à l’état latent, chez
l’élève et l’enfant. 

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Les dons et l’école 
Par Kader Bakou

Les mélomanes bônois ont
été gâtés. Et pour cause, ils
étaient conviés à un concert
de musique classique univer-
selle suivi d’une musique et
de chansons du malouf natio-
nal. Et c’est la grande salle du
théâtre Azzedine-Medjoubi
qui a ccueilli le nombreux
public attiré par l’alléchant
programme concocté pour la
circonstance. 

Ayant débuté dans l’après-
midi par le passage de jeunes
étudiants, encadrés par
leurs professeurs des instituts
de musique de Annaba,
Constantine, Batna et Biskra,
le programme s’est prolongé
dans la soirée. Ainsi, des
notes de Beethoven ont été
interprétées au piano par Chi-
heb Chahine Khaled, avant le
passage sur scène de Ali
Mebarek qui joua un morceau
du virtuose artiste du luth ira-
kien, Mounir Bachir. 

Un orchestre d’étudiants a
pris ensuite la relève pour
égayer le public. La soirée
s’est poursuivie par les inter-
prétations de la Sérénade de

Mozart, la Marche militaire de
Franz Schubert, Gabriel’s
Oboe d’Ennio Morricone,
Waltz n°2 de Dimitri Chosta-
kovitch et Hungarian danse

n°5 de Johan Brahms sous la
baguette du maestro Hanif
Meliani, appréciées à leur
juste valeur par le public.
Retour ensuite aux rythmes
du pays avec des classiques
du malouf Bahi el djamel, Bel-
lahi ya hamami et Acheuk
mamhoune, interprétés
magistralement par le duo
Hamdi Benani et Kenouni
Zahwa. Clôturant la soirée,
les élèves de l’Ecole de
musique et de la danse clas-
sique et algérienne de Anna-
ba, que dirige l’artiste Hamida
Trima, ont présenté des
danses classiques. 

L’initiative prise par la
direction de la culture de
Annaba de programmer ce
genre de soirées mérite d’être
saluée. Elle intervient dans le
cadre d’un programme de
relance des activités cultu-
relles dont le but est de
redonner au public de la qua-
trième ville du pays des
moments de plaisir et de
détente, loin des préoccupa-
tions et de la routine de la vie
quotidienne.

A. Bouacha

C’est dans une ambiance
survoltée dans l’immense
salle des fêtes de la maison
de la culture Ahmed-Aroua de
Koléa que se sont ouvertes
depuis jeudi les journées
nationales de la chanson
chaâbi, pour animer, quatre
jours durant, les soirées fes-
tives de cette capitale de la
chanson chaâbi.

Mais le fait marquant de
ces journées fut, sans contes-
te, le bel hommage rendu au
chanteur Aïssou Mohammed,
le chantre régional du chaâbi,
mais aussi au chanteur Loda
Abdelwahab.

Dans son «istikhbar d’en-
trée», Aïssou, comme à son
accoutumée, surprit l’assis-
tance avec un couplet inédit
où il est dit laboud echaâr
echib, Laboud edmoou

essilou, laboud esnane itihou. 
Aïssou fut chaudement

ovationné par une assistance
notamment officielle compo-
sée du wali de Tipasa, du
directeur de la culture, du chef
de daïra de Cherchell, du pré-
sident de Gharnatia et des
incontournables Bouabdallah
et Cherifi, des mélomanes
attitrés et fidèles de Aïssou.
Ainsi, Med Aïssou, dans sa
prestigieuse qaçida de Dar el
adjaza, a ému l’assistance
par cette chanson mélodieu-
se, empreinte de tristesse
pour le triste sort réservé à
certains parents abandonnés
dans les maisons de vieilles-
se. Aïssou, ce chantre du
chaâbi, qui fut tour à tour
élève de Abderrahmane Aziz
et de l’association éducative
et cultuelle de Cherchell en
1968, sous la direction de son
président M. Houari, entonne-
ra son mélodieux couplet Ya
latif qoul ikhouaf, esmaanah fi
hadh el achia, mchit enzor
bach enhaqaq biya enniya, fi
dar el adjaza maassef, ouala-
chi ma bqat edheriya ? traduit
par «Ô Dieu, voilà des paroles
et des rumeurs qui terrorisent
telles qu’entendues en cette
soirée, sceptique, je suis allé
confirmer cela dans ma naï-

veté au sein de la maison de
vieillesse où je suis reste
déçu, qu’il n’y ait plus d’amour
feuilial !» 

L’émotion fut à son
comble, quand ce maître du
chaâbi fut longuement ova-
tionné pour se voir enfin
honoré par un hommage qui
lui a été décerné et rendu à la
hauteur de cet artiste, simple
mais immense, au grand bon-
heur des membres de son
orchestre, en l’occurrence le
banjoïste Ali Benmoussi et
Mustapha Houadji au tar. Ces
soirées chaâbi, qui    débutent
à 20 heures restent limitées à
la ville de Koléa, du fait que
les infrastructures d’acceuil
nocturnes manquent pour
héberger les mélomanes qui
affluent des villes de Cher-
chell,  Hadjout,  Gouraya,
Damous et Tipasa.

Malgré cet aléa, les autres
maîtres du chaâbi, en l’occur-
rence Kamal Bourdib, Mahdi
Tamache, Boualem Talhi, A.
Loudi, Med Riadh Benredjdal,
Chaou Abdelkader, Madani
Douadi, Charef Saoudi, Dja-
mal Chaib, Med Raoui et
Mahdi Benabderrahmane
s’exhibèrent au grand plaisir
de l’assistance koléenne.

Houari Larbi

JOURNÉES NATIONALES DE LA CHANSON
CHAÂBI À TIPASA

Hommage aux ténors du
chaâbi Aïssou et Loda 

THEÂTRE AZZEDINE-MEDJOUBI DE ANNABA 

Musique classique et malouf
au programme 

Retour ensuite aux
rythmes du pays avec des
classiques du malouf
Bahi el djamel, Bellahi ya
hamami et Acheuk mam-
houne, interprétés magis-
tralement par le duo
Hamdi Benani et Kenouni
Zahwa.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI
ZAKARIA (KOUBA, ALGER) : 
Jusqu’au 4 mars : Saison culturelle
sud- africaine en Algérie (exposition,
musique…).
MAISON DE LA CULTURE 
DE KOLÉA (TIPASA) 
Lundi 27 février à 18h : Spectacle
Marimba Vibrarions, Busiwa, dans le
cadre de la saison culturelle sud-
africaine en Algérie.
PALAIS DE RAIS, BASTION 23

(BAB-EL-OUED, ALGER)
Jusqu’au 4 mars : Exposition dans
le cadre de  la saison culturelle sud-
africaine en Algérie.
CENTRE COMMERCIAL & DE
LOISIRS DE BAB-EZZOUAR (ALGER)
Jusqu’au 9 mars : Exposition de
photographies «Win el harba» de
Hind Oufriha.
PALAIS DES RAÏS, BASTION 23 
(BAB EL-OUED, ALGER) 
Jusqu’au 16 mars : Exposition de
peinture de l’artiste Karim Beladjila. 

GALERIE D’ART SIRIUS (139, BD

KRIM-BELKACEM, TÉLEMLY,
ALGER)
Jusqu’au 29 février : Exposition
«Rétroplastie» de l’artiste Valentina
Ghanem Pavlovskaya.
MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER  (ALGER-CENTRE) 
Mardi 31 mars : Exposition 
de mangas à l’occasion du 10e

anniversaire de la maison d’édition
algérienne Z-Link.

U ne soirée artistique a été
organisée à la salle Ibn-Khal-
doun (Alger), en l'honneur de

l'artiste chaâbi Abdelmadjid Mes-
koud.  Organisée par l'établissement
«Arts et culture» de la wilaya d'Alger
en présence de l'artiste Meskoud, la
soirée a été rehaussée par la partici-
pation de Hamidou, Noureddine Alla-
ne, Mohamed Laâgab, Didine
Karoum et Abdelkader Chaou. 

Elle a été ouverte avec l'artiste
Mohamed Laâgab qui a interprété
une chanson andalouse Haraqa
edhana mouhdjati, suivi par Didine
Karoum qui a interprété Kima kader
Rabi ala asak et Ah ya Mezghena.
Le public s'est délecté ensuite avec
une des chansons célèbres de Mas-
koud Al assima, interprétée par
Hamidou.

Les amoureux de la chanson
chaâbi ont pu également apprécier,
grâce au talent de l'artiste Noureddi-
ne Allane, la chanson Ya lyam, qui
retrace l'histoire de La Casbah et

Nhar yban essah. La soirée a été
clôturée par l'artiste Abdelkader
Chaou qui a enchanté le public avec
plusieurs de ses chansons. Bien que
terrassé par la maladie, Meskoud a
interpreté la chanson Al assima et a
été longuement applaudi par le
public, les artistes et les membres de
sa famille.   

A cette occasion, Noureddine
Allane a qualifié Meskoud de «gran-
de figure» qui a marqué la chanson
chaâbi. Hamidou a énuméré, quant
à lui, les qualités de l'artiste, saluant
«son humilité» et «son amour pour
les gens modestes».  

Né à Alger en 1953, Abdelmadjid
Meskoud débuta sa carrière dans la
chanson chaâbi en 1969. Comédien
d'origine au sein de l'équipe de
Mohamed Touri, il rejoint ensuite
l'équipe du Théâtre populaire en
compagnie de Hassan Hassani
(Boubagra). Il est devenu célèbre
grâce à sa chanson Al assima, lan-
cée en 1989. 

CHAÂBI

Une soirée en l'honneur 
de Abdelmadjid Meskoud 
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